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ENTOMOLOGIE MÉDICALE

Summary: Updated inventory of mosquitoes (Diptera: Culicidae) from the French islets of Europa, Juan-de-
Nova and Grande-Glorieuse (Mozambique channel, Indian Ocean).

The islets of Europa, Juan-de-Nova and Grande-Glorieuse are French territories isolated in the 
Mozambique Channel (Indian Ocean) which have remained relatively preserved from anthropization 
all along their history. These three islets have been classified entire nature reserves from 1975 and 
are today inhabited only by a permanent military detachment of about fifteen men even if they 
occasionally greet technical and scientific staff. Sanitary and environmental issues brought about 
assessment of the present culicid fauna. The authors propose a synthesis of the culicid knowledge 
from the islets and make an inventory of new species. The role played by humans in importation of 
culicids is discussed as well as sanitary consequences of their adaptation to environment.

Résumé :

Les îlots français de Europa, Juan-de-Nova et Grande-Glorieuse, isolés dans le Canal du Mozambi-
que (océan Indien), sont restés relativement préservés de l’anthropisation au cours de leur histoire. 
Classés réserves naturelles intégrales, ils ne sont aujourd’hui habités en permanence que par un 
détachement militaire et accueillent occasionnellement des personnels techniques et scientifiques. 
Des questions d’ordre sanitaire et environnemental ont amené à l’étude de la faune culicidienne 
présente. Les auteurs proposent une synthèse des connaissances sur les Culicidés de ces îlots, 
inventorient de nouvelles espèces et discutent du rôle de l’homme dans leur importation et les 
conséquences sanitaires de leur adaptation au milieu.
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Introduction

Les îles Europa, Juan-de-Nova et Grande-Glo-
rieuse, situées dans le canal du Mozambique, 

appartiennent à un ensemble d’îlots français de 
l’océan Indien connus sous l’appellation d’îles 
Éparses.
Ces îlots ont probablement été découverts par les 
marins de la Compagnie des Indes à l’aube du XVIe 
siècle et n’ont vraisemblablement servi, au début 
de leur histoire, que de repères de pirates, le man-
que d’eau interdisant à l’époque toute installation 
durable. À la fin du XIXe et au début du XXe siècle, 
devenues possessions françaises, les trois îles ont 
cependant été habitées par quelques familles d’ori-
gine réunionnaise, malgache, mauricienne ou sey-
chelloise. Mais ces tentatives d’installation humaine 
et d’exploitation des ressources (plantation de sisal, 
de cocotiers, élevage de tortues de mer, exploita-
tion du phosphate) ont vite été abandonnées compte 

Photo 1.

Littoral nord, Grande-Glorieuse.
Northern littoral, Grande-Glorieuse.
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tenu de l’inhospitalité du milieu. À partir des années 1950, les 
îles Éparses ont commencé à servir de stations météorologi-
ques, aujourd’hui automatisées. Classés réserves naturelles 
intégrales depuis 1975, les îlots Europa, Juan-de-Nova et 
Grande-Glorieuse n’hébergent plus aujourd’hui en perma-
nence qu’un détachement militaire d’une quinzaine d’hommes 
relevés en moyenne tous les 45 jours par les avions de la base 
aérienne de Saint-Denis de la Réunion.
La nuisance culicidienne observée sur l’île Europa et le signa-
lement antérieur, sur les trois îles, d’Aedes aegypti, moustique 
d’intérêt médical majeur, ont retenu l’attention des autorités 
françaises qui ont souhaité que soient engagées des études 
sur la faune culicidienne présente. C’est dans ce cadre qu’ont 
été effectuées, au cours des années 2000 à 2003, cinq courtes 
missions d’expertise sur les îles Europa, Juan-de-Nova et 
Grande-Glorieuse.
Le présent article propose une synthèse des informations 
disponibles sur la faune culicidienne des trois îles et rap-
porte le signalement de nouvelles espèces. Les modalités 
d’introduction des Culicidés sur les îles ainsi que les con-
séquences sanitaires de leur adaptation au milieu sont dis-
cutées. L’inventaire actualisé des Culicidés présents sur les 
îles Europa, Juan-de-Nova et Grande-Glorieuse constitue 
une contribution indispensable à toute action raisonnée de 
préservation des espèces et des milieux et de prévention contre 
les nuisances culicidiennes et les maladies vectorielles.

Matériel et méthodes
Présentation des îlots
Les îlots français du canal du Mozambique ont en commun 
leur isolement géographique (figure 1). D’origine corallienne, 
leur superficie est peu importante et leur relief pratiquement 
inexistant. Les îles Europa, Juan-de-Nova et Grande-Glo-
rieuse sont soumises à un climat de type tropical océanique.
L’île Europa est la plus méridionale des îles Éparses. Située 
par 22°21’ de latitude Sud et 40°21’ de longitude Est, elle se 
trouve à environ 300 km de la côte sud-ouest de Madagascar 
(Morombe). C’est un ancien atoll exondé, colmaté par des 
madrépores. L’île est sablonneuse et basse (10 m au sommet 
des dunes les plus hautes). Sa superficie est de 28 km2. Un 
lagon intérieur recouvre un cinquième de sa superficie dans 

sa partie nord-est. Les températures moyennes oscillent entre 
un minimum de 17 °C  en juillet et un maximum de 32 °C  
en février/mars. Les alizés du sud-est dominent et les pluies 
sont assez rares, mais violentes. La saison des pluies s’étend 
de novembre à mai. La pluviométrie annuelle moyenne est 
de 400 mm.
L’île Juan-de-Nova est localisée au milieu du canal du Mozam-
bique par 17°03’ de latitude Sud et 42°42’ de longitude Est, soit 
à environ 150 km de la côte ouest malgache (Tambohorano). 
C’est une île recouverte de sable blanc très fin et entourée par 
un lagon peu profond. Sa superficie est de 4,5 km2, son point 
culminant est à 12 m. Durant l’hiver austral, les précipitations 
sont inférieures à 50 mm par mois et la température moyenne 
est d’environ 25 °C . La saison des pluies dure de décembre 
à mars. Les précipitations varient alors de 150 à 250 mm par 
mois et la température moyenne est de 28 °C .
L’archipel des Glorieuses est situé au Nord du Canal du 
Mozambique. Il est constitué par l’île de Grande-Glorieuse 
(située par 11°33’ de latitude Sud et 47°17’ de longitude Est) et 
ses îlots satellites. Les îles Glorieuses émergent à environ 250 
km dans le Nord-Est de Dzaoudzi (Petite Terre, Mayotte), à 
220 km au Nord-Ouest de la ville malgache d’Antsiranana. 
La superficie de l’archipel est de 7 km2 et son point culminant 
est à 15 m (île du Lys). Les différentes îles sont entourées d’un 
large banc sablonneux asséché à marée basse. Les îles Glo-
rieuses sont soumises au régime des alizés de sud-est durant 
l’hiver austral (un maximum de 80 mm d’eau par mois et des 
températures qui varient de 24,5 à 26,5 °C ) et au régime des 
moussons de nord-ouest de novembre à avril (100 à 200 mm 
d’eau par mois et une température moyenne de 28 °C ).

Revue des connaissances sur la faune culicidienne
Les sources d’informations concernant les Culicidés des îles 
Éparses sont très limitées et quelque peu contradictoires. 
Quelques espèces ont été signalées par divers auteurs qui ont 
pu se rendre sur les îles ou ont eu l’occasion d’identifier du 
matériel récolté par d’autres. Les observations de terrain n’ont 
malheureusement été que rarement publiées. Il a été décrit 
des cas de paludisme à Juan-de-Nova, supposant la présence 
d’anophèles sur l’île, mais l’homonymie historique avec une 
des îles du groupe des Farquhar (archipel des Seychelles), 
où la parasitose a effectivement sévi par le passé, remet en 
question cette information (1, 27).
La présence de moustiques est mentionnée pour la première 
fois à l’île Europa en 1903 par VOELTZKOW (49) et confir-
mée en 1923 par POISSON (36). Mais c’est à partir de matériel 
récolté par PAULIAN et CACHAN que sont faites les premières 
identifications (31). En 1948, PAULIAN récolte des spécimens 
adultes d’Eretmapodites plioleucus. En 1950, CACHAN récolte 
une nouvelle espèce dénommée Aedes europae. La présence 
d’Er. plioleucus à Europa est confirmée par DOUCET (8). À 
cette époque déjà, l’agressivité des Culicidés est jugée telle 
qu’il est envisagé de traiter toute l’île par le DDT (32). En 
1961, DELPY récolte des Culicidés adultes identifiés par GRJE-
BINE à l’espèce Ae. fowleri (collection de l’IRD). En 1964, une 
nouvelle mission scientifique, dirigée par LEGENDRE, per-
met la récolte de Culicidés (24). VIETTE confirme la présence 
d’Er. plioleucus (48). En 1967, BRUNHES (comm. pers.) récolte 
Ae. aegypti et Ae. dufouri qu’il juge responsable de l’extra-
ordinaire nuisance observée en saison chaude et pluvieuse. 
Par ailleurs, il identifie, parmi les spécimens récoltés lors de 
la mission dirigée par LEGENDRE, Ae. dufouri (collection 
de l’IRD). RAVAONJANAHARY (38) puis RODHAIN & BOU-
TONNIER (39) signalent par la suite Ae. fryeri, mais aucune 

Figure 1.

Situation des îles Éparses dans la région sud-ouest de l’océan Indien.
Situation of the Eparses islands in the South-West region of the Indian Ocean.

M
O

ZA
M

BI
Q

U
E

M
A

D
A

G
A

SC
A

R

TANZANIE

KENYA

ÎLE MAURICE

COMORES

Juan-de-Nova

Europa

Îles Glorieuses

Mayotte

Canal d
u M

oza
mbique

Tropique du Capricorne

LA RÉUNION

Bassas da India St-Denis

Équateur

St-Brandon

Rodrigues

Tromelin

Le
s S

ey
ch

ell
es

Agalega

Aldabra
Pemba



Entomologie médicale 124

R. Girod & G. Le Goff

information n’est disponible sur leurs sources. En 1982 puis 
en 1983, PICHON (35) récolte Ae. aegypti, ainsi que d’autres 
moustiques adultes qu’il identifie aussi au genre Aedes. En 
1984, ISAUTIER récolte des Culicidés adultes identifiés par 
RICKENBACH à l’espèce Ae. fowleri (19). Diverses récoltes 
sont ensuite effectuées début 1985 par les personnels en poste 
sur l’île, à partir desquelles RICKENBACH identifie Ae. aegypti 
et de nouveau Ae. fowleri (collection de l’IRD). Fin 1985, SAL-
VAN récolte de nouveaux spécimens à l’occasion d’une mission 
sur l’île (7). RICKENBACH confirme la présence d’Ae. fowleri 
(SALVAN, comm. pers.).
Les seules informations disponibles sur la faune culicidienne 
de Juan-de-Nova et de Grande-Glorieuse reposent sur les 
identifications effectuées par RICKENBACH à partir de matériel 
récolté par des personnels en poste sur les îles en 1985. Les 
espèces trouvées sur Juan-de-Nova sont Ae. aegypti, Culex 
sitiens et Cx. tritaeniorhynchus et la seule espèce trouvée sur 
Grande-Glorieuse est Ae. aegypti (SALVAN, comm. pers.).

Actualisation de l’inventaire des Culicidés
Cinq missions ont été effectuées à l’occasion des relèves du 
personnel militaire en poste sur les îles. L’île Europa a été 
visitée les 8 et 9 janvier 2000, les 24 et 25 mars 2000 et enfin 
les 4 et 5 juin 2003 ; l’île Grande-Glorieuse a été visitée les 6 
et 7 mars 2002 ; l’île Juan-de-Nova a été visitée les 26 et 27 
mars 2002. Les missions étaient d’une durée moyenne de 48 
heures.
Le temps passé sur les îles était partagé entre la prospection 
des gîtes larvaires et les captures de moustiques adultes. Cel-
les-ci ont été effectuées, soit sur homme en journée et en soi-
rée jusqu’à 22 heures, soit à l’aide de pièges lumineux de type 
miniature CDC light trap qui ont fonctionné de 17 heures à 
5 heures. Les récoltes et les captures ont été réalisées dans les 
différents biotopes naturels ainsi que dans les lieux de vie des 
personnels en poste sur les îles (camps militaires et stations 
météorologiques).
Les identifications morphologiques ont été effectuées à l’aide 
des clés de détermination dichotomiques d’EDWARDS (9) et 
de HOPKINS (17).
Une femelle appartenant au complexe Anopheles gam-
biae capturée sur homme au niveau du camp militaire de 
Grande-Glorieuse a été identifiée au niveau spécifique selon 
la technique de polymérisation en chaîne décrite par SCOTT 
et al. (42).

Résultats

Au cours des cinq missions réalisées sur les îlots 
français du canal du Mozambique de 2000 à 

2003, huit espèces de Culicidés ont pu être récol-
tées à l’état larvaire et/ou capturées à l’état adulte. 
Les résultats des collectes sont présentés pour cha-
que îlot dans le tableau I qui rappelle également 
les mentions antérieures connues pour chacune des 
espèces.
Sur l’île Grande-Glorieuse, des larves appartenant 
au complexe An. gambiae ont été récoltées dans des 
flaques d’eau de pluie situées sur la piste principale 
de l’île. Un unique spécimen femelle capturé sur 
homme appartenait à l’espèce An. arabiensis.
Un unique spécimen femelle de l’espèce Mansonia 
uniformis a été récolté dans un piège lumineux qui 
avait été placé à proximité de la station météorolo-
gique de Juan-de-Nova.

Des larves et nymphes d’Ae. aegypti ont été trouvées sur les 
trois îles aussi bien dans des gîtes naturels (noix de coco sur 
Grande-Glorieuse, trous de corail exondé sur Europa) que 
dans des gîtes artificiels péri-domestiques (réservoirs d’eau 
installés aux abords des bâtiments sur chacune des trois 
îles, déchets abandonnés sur Juan-de-Nova et Europa). Des 
femelles ont été récoltées sur homme sur Juan-de-Nova et 
Grande-Glorieuse. Ces femelles, ainsi que les adultes émergés 
des larves et nymphes récoltées sur Europa, étaient morpho-
logiquement de forme sombre et peuvent être rapportées à 
l’espèce Ae. aegypti formosus.
L’identification d’Ochlerotatus fryeri est délicate : cette espèce 
morphologiquement proche des espèces Oc. dufouri et Ae. 
fowleri a, semble-t-il, été plusieurs fois confondue dans les 
récoltes effectuées dans l’océan Indien par le passé. L’utili-
sation des clés d’identification (9, 17) apparaissant limitée 
pour la séparation des trois espèces, nous avons eu recours 
aux descriptions princeps (6, 16, 45) ainsi qu’aux différentes 
publications faisant le point sur ces espèces (28, 38, 46). Ainsi, 
les femelles capturées à Europa et Juan-de-Nova lors de nos 
missions appartiennent bien à l’espèce Oc. fryeri. Celles-ci ont 
été capturées aussi bien au piège lumineux que sur homme. 
À Europa, les trois pièges lumineux installés lors de la mis-
sion effectuée en février 2000 ont permis de collecter environ 
29 000 spécimens de cette espèce en une seule nuit, alors que 
seulement trois spécimens ont pu être collectés en juin 2003 et 
qu’aucun spécimen n’a été collecté en mai 2000. Nous avons 
par ailleurs réexaminé les spécimens adultes femelles conser-
vés dans la collection de Culicidés de l’IRD et collectés sur 
Europa par DELPY en 1961, LEGENDRE en 1964, BRUNHES en 
1967, ISAUTIER en 1984 et SALVAN en 1985. Tous ces spécimens 
appartiennent à l’espèce Oc. fryeri. Des larves d’Ochlerotatus 
ont été capturées dans un trou de corail exondé sur le littoral 
sud de Juan-de-Nova. Malgré la morphologie comparable 
des larves des espèces Oc. fryeri et Oc. Dufouri, nous consi-
dérons, compte tenu de la capture concordante d’adultes de 
cette espèce et de l’endémicité d’Oc. dufouri sur l’île de la 
Réunion, que ces larves appartiennent à l’espèce Oc. fryeri. 
Sur Europa, les gîtes larvaires appartenant à cette espèce n’ont 
pas été mis en évidence, malgré les densités de moustiques 
adultes observées.
Quatre espèces appartenant au genre Culex ont été captu-
rées sur les îlots Juan-de-Nova et/ou Grande-Glorieuse : Cx. 
tritaeniorhynchus, Cx. sitiens, Cx. quinquefasciatus et Cx. 
tigripes. En mars 2002, des larves de Cx. tritaeniorhynchus 
et de Cx. sitiens ont été récoltées dans l’eau saumâtre des 
trous de corail bordant le littoral sud de Juan-de-Nova. À la 

Tableau I.

Répartition des espèces dans les îlots français du Canal du Mozambique  
(collectes effectuées de 2000 à 2003). Rappel des mentions antérieures.
Distribution of species in the French Islets of the Mozambique Channel  

collected from 2000 to 2003. Reminding of the previous notes.

espèces Europa Juan-de-Nova Grande-Glorieuse
 m. ant l f m. ant. l f m. ant. l f
Anopheles (Cellia) gambiae s.l.        + +
Aedes (Stegomyia) aegypti 5, 7, 10, 12, 13 +  10 + + 10 + +
Aedes (Aedimorphus) fowleri 3, 9, 10, 11
Ochlerotatus (Levua) fryeri 6, 8  +  + +
Ochlerotatus (Levua) dufouri 5
Eretmapodites plioleucus 1, 2, 4
Culex (Culex) quinquefasciatus        +
Culex (Culex) sitiens    10 +
Culex (Lutzia) tigripes        +
Culex (Culex) tritaeniorhynchus    10 + +   +
Mansonia (Mansonioides) uniformis      +
m. ant. : mention antérieure ; l : larve ;f : femelle
1. PAULIAN (1950) ; 2. DOUCET (1950) ; 3. GREJBINE, collection IRD ; 4. VIETTE (1966) ; 5. BRUNHES, comm. pers. & collection IRD ; 
6. RAVAONJANAHARY (1978) ; 7. PICHON (1982) ; 8. RODHAIN & BOUTONNIER (1983) ; 9. ISAUTIER (1985) ; 10. SALVAN, com perso ; 
11. RICKENBACH, collection IRD ; 12. JULVEZ (1993) ; 13. JULVEZ & MOUCHET (1994)
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même période, des larves de Cx. quinquefasciatus et de Cx. 
tigripes ont été récoltées sur Grande-Glorieuse dans des gîtes 
contenant de l’eau douce, respectivement dans une flaque 
d’eau de pluie bordant la piste d’atterrissage et dans un pneu 
abandonné aux alentours du camp militaire. Seule l’espèce 
Cx. tritaeniorhynchus a été collectée à l’état adulte à l’aide de 
pièges lumineux sur les deux îlots. Sur Juan-de-Nova, cette 
espèce a également été capturée sur homme. À ce jour, le genre 
Culex n’a jamais été mentionné de l’île Europa.

Discussion et conclusion

Les modalités d’introduction sur les îles des Culicidés col-
lectés lors de nos missions ou signalés par le passé ainsi 

que les conséquences sanitaires de leur adaptation au milieu 
sont ci-après discutées par espèce.

– Anopheles arabiensis
An. arabiensis, vecteur majeur du paludisme dans la zone 
afro-tropicale, n’a jamais été signalé sur Grande-Glorieuse 
auparavant. Et il n’est pas présent dans l’archipel voisin des 
Comores, où la seule espèce du complexe An. gambiae signa-
lée est An. gambiae s.s. (18, 26, 34, 40). En revanche, l’espèce 
est présente dans la région nord et nord-ouest (Sambirano) 
de Madagascar (5, 25, 37). Cette région de Madagascar est 
soumise aux vents alizés d’Est dont certains courants aériens 
contournent les reliefs malgaches et continuent leur course 
dans le nord du canal du Mozambique. L’hypothèse d’un 
transport anémochore d’An. arabiensis depuis Madagascar 
peut donc être avancée. Mais An. arabiensis est aussi présent 
à l’île de la Réunion (13, 14), où se situe la base aérienne mili-
taire française desservant l’océan Indien, ainsi qu’à proximité 
de certains aéroports de Madagascar (5, 25, 37) et à l’île Mau-
rice (2, 15), où les avions de l’armée de l’air font quelquefois 
escale. L’hypothèse d’un transport par avion depuis ces zones 
ne peut donc être exclue et l’intérêt des mesures de désinsec-
tisation des avions militaires est ici évident.
Quoi qu’il en soit, la présence d’An. arabiensis pose un pro-
blème sanitaire nouveau aux îles Glorieuses dans la mesure 
où les personnels militaires en mission sur l’île séjournent 
préalablement à Mayotte, zone endémique du paludisme, 
et constituent donc un réservoir potentiel de Plasmodium. 
Dorénavant, le risque de transmission autochtone de palu-
disme doit être pris en considération, d’autant qu’il existe une 

réelle possibilité de colonisation des gîtes péri-domestiques 
augmentant ainsi, en l’absence de mesures de prévention adap-
tées, le risque de contact homme-vecteur sur l’île.

– Mansonia uniformis
En dépit de sa très large distribution pantropicale (éthiopienne 
et orientale), Ma. uniformis semble très rare dans les archipels 
de l’océan Indien. Jamais mentionnée aux Mascareignes, cette 
espèce n’a été signalée qu’à deux reprises aux Seychelles (29, 
45). La première mention de sa présence dans l’archipel des 
Comores (Mayotte) est par ailleurs assez récente (4). Ma. 
uniformis est présent à Madagascar (8).
Si l’existence de trous de corail inondés, envahis par la végéta-
tion, peut offrir à cette espèce, dont les stades pré-imaginaux 
sont étroitement associés aux plantes aquatiques, des gîtes 
de reproduction convenables, les risques de nuisance nous 
paraissent ici limités. Quant au risque vectoriel, il est éga-
lement très faible localement. Ma. uniformis est certes un 
vecteur de filaires, mais ne transmet pas Wuchereria bancro-
fti en Afrique ou à Madagascar (3). Les arbovirus Babanki, 
Rift Valley Fever et Périnet ont toutefois été isolés chez cette 
espèce en zone forestière à Madagascar (10).

– Aedes aegypti
Ae. aegypti est la seule espèce qui avait déjà été mentionnée 
sur chacune des îles et nous confirmons ici sa présence. Dans 
la région sud-ouest de l’océan Indien, Ae. aegypti formosus 
est retrouvée uniquement à Madagascar, notamment sur la 
côte Ouest (11, 47), alors que divers auteurs indiquent la 
présence exclusive de formes claires (Ae. aegypti aegypti et/
ou Ae. aegypti queenslandensis) dans les différents archipels 
(22, 23, 29, 41). Sur la côte orientale africaine (au Kenya et 
en Tanzanie notamment), l’espèce est présente sous les deux 
formes : la forme claire est anthropophile et largement inféo-
dée aux gîtes domestiques, et la forme sombre est peu ou pas 
anthropophile, colonisant préférentiellement les gîtes naturels 
(43, 44).
Ae. aegypti formosus a pu être transporté sur les différentes 
îles depuis Madagascar ou la côte orientale africaine par les 
vents, mais aussi par les navires au cours de l’histoire de la 
colonisation des îlots et plus récemment par les avions mili-
taires.
Ae. aegypti est le vecteur de prédilection de la fièvre jaune en 
Afrique continentale, où il est aussi impliqué dans la trans-
mission d’autres arboviroses. Pour ce qui concerne la dengue, 

et bien que le statut taxonomique des deux sous-
espèces soit discuté, seul Ae. aegypti aegypti a été 
impliqué dans des épidémies au niveau cosmotropi-
cal. En ce sens, le risque de transmission sur les îles 
Éparses semble modéré. Cependant, les possibilités 
d’importation d’une forme domestique depuis les 
régions avec lesquelles des liaisons aériennes régu-
lières sont entretenues, notamment Mayotte (et non 
pas la Réunion, où Ae. aegypti est très rare et n’est 
pas signalé à proximité des aéroports), doivent être 
prises en considération. Le risque d’introduction 
d’Ae. albopictus, qui a été récemment signalé à 
Mayotte (12), est également très important.
Il convient de nouveau de rappeler l’intérêt des 
mesures de désinsectisation des avions militaires 
et de lutte contre la prolifération des gîtes larvaires 
potentiels d’origine anthropique sur les îles (ramas-
sage des récipients et élimination des déchets, pro-
tection contre l’intrusion des moustiques dans les 
réservoirs et chloration de l’eau…).

Photo 2.

Piège lumineux en bordure de lagon, sur l’île Europa.
Light trap by the lagoon on the Europa island.
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– Ochlerotatus fryeri
Oc. fryeri est responsable de la nuisance extraor-
dinaire observée sur l’île Europa durant la saison 
chaude et pluvieuse. Les émergences massives sai-
sonnières sont manifestement liées à la biologie 
pré-imaginale de cette espèce dont les œufs sont 
résistants à la dessiccation et les éclosions synchro-
nes après des épisodes pluvieux.
Dans la région sud-ouest de l’océan Indien, Oc. 
fryeri présente une aire de répartition assez vaste et 
sa présence dans les îlots du canal du Mozambique 
n’est en cela pas étonnante. Signalée par RAVAON-
JANAHARY (38) puis par RODHAIN et BOUTONNIER 
(39) sur Europa, cette espèce y a probablement été 
récoltée pour la première fois par CACHAN en jan-
vier 1950. C’est elle, probablement, qui fut men-
tionnée sous le nom d’Aedes europae par PAULIAN 
(31) et semble ne jamais avoir été décrite. Dans la 
collection de l’IRD, nous avons d’ailleurs retrouvé 
trois spécimens récoltés au cours de cette mission. 
Leur examen, compte tenu de leur très mauvais état, 
nous permet uniquement de certifier qu’ils appar-
tiennent au genre Ochlerotatus.
Oc. fryeri pourrait jouer un rôle dans les circuits de vection 
d’arbovirus, le Flavivirus Spondweni ayant été isolé d’un lot 
mixte Ae. fowleri – Oc. fryeri au Mozambique (30).

– Culex spp
L’écologie larvaire particulière de Cx. sitiens et Cx. tritaenio-
rhynchus, ainsi que leur nette tendance à l’anthropophilie, 
peut laisser craindre des pics d’agressivité non négligeables 
notamment sur Juan-de-Nova. Comme bon nombre d’espè-
ces du genre Culex, Cx. tritaeniorhynchus et Cx. quinquefas-
ciatus ont été reconnus vecteurs d’arbovirus dans la région 
afrotropicale, notamment du virus West Nile à Madagascar 
(10). Par ailleurs, Cx. quinquefasciatus est, parmi les Culici-
nés, le vecteur principal de W. bancrofti dans certains archipels 
de l’océan Indien (3).

– Eretmapodites plioleucus
En avril 1948, PAULIAN (32) constate à Europa une très 
importante nuisance culicidienne dès la tombée du jour qu’il 
attribue à l’espèce Er. plioleucus. Dans son catalogue des 
Culicinés de Madagascar, DOUCET (8), signale les récoltes 
de PAULIAN et confirme la présence de cet Eretmapodites 
sur Europa, mais également à Nosy Be (Madagascar). Enfin, 
VIETTE (48) reconnaît cette espèce dans les récoltes de LEGEN-
DRE. La présence d’Er. plioleucus est concordante avec les 
observations de POISSON qui signale en 1923 (36) la présence 
de larves de moustiques dans les gaines foliaires des nombreux 
plans de sisals cultivés sur l’île, habitat larvaire privilégié des 
Eretmapodites.
Néanmoins cette espèce n’a été retrouvée, ni dans les collec-
tions ni à l’occasion des missions que nous avons réalisées 
et ceci malgré une prospection larvaire ciblée ainsi que des 
captures d’adultes qui auraient dû la mettre en évidence.

Les cinq enquêtes réalisées dans les îles Éparses en 2000, 2002 
et 2003 ont permis de collecter huit espèces culicidiennes dont 
deux constituent de nouvelles descriptions pour Juan-de-
Nova (Oc. fryeri et Ma. uniformis) et quatre pour Grande-
Glorieuse (Cx. quinquefasciatus, Cx. tritaeniorhynchus, Cx. 
tigripes et An. arabiensis). La présence d’Ae. aegypti est con-
firmée sur les trois îlots ainsi que la présence de Cx. tritae-
niorhynchus et de Cx. sitiens sur Juan-de-Nova. À Europa, 
les mentions antérieures d’Ae. fowleri et d’Oc. dufouri nous 
semblent erronées et nous décrivons Oc. fryeri.

Aucune espèce culicidienne endémique n’est donc à signaler 
sur les îles Éparses et toutes les espèces, d’origine éthiopienne, 
sont présentes à Madagascar ainsi que sur la côte orientale 
africaine. Cx. sitiens, d’origine orientale a, depuis de nom-
breuses années, colonisé les rivages de l’Afrique orientale, et 
les spécimens collectés à Juan-de-Nova sont très probable-
ment d’origine africaine.
Les îles Éparses n’ont jamais eu, du fait de leur origine coral-
lienne, de liaison terrestre avec l’Afrique ni même avec Mada-
gascar, et encore moins avec l’Asie. Aussi leur peuplement 
floristique et faunistique résulte manifestement d’apports 
exogènes et les îles ont subi, à cet égard, l’influence de Mada-
gascar et des régions de la côte orientale africaine. Elles sont 
en effet soumises à des vents alizés et cycloniques dont la 
constance des trajectoires dans la région sud-ouest de l’océan 
Indien représente un facteur essentiel pour le transport pas-
sif des espèces et notamment des insectes ailés. Comme le 
souligne PAULIAN (33), le trait commun à toutes ces îles 
de petites dimensions est la rareté des espèces d’arthropo-
des, celle-ci étant partiellement compensée par l’abondance 
extrême de quelques espèces ayant une écologie peu spécifi-
que et montrant une grande faculté d’adaptation au milieu. 
La spectaculaire nuisance due à Oc. fryeri observée en saison 
chaude et pluvieuse à Europa en est un exemple remarquable. 
Notons que celle-ci serait d’autant plus difficile à maîtriser 
que Europa, tout comme les autres îles Éparses, a été déclarée 
réserve naturelle intégrale.
Même si les vents ont pu faciliter la migration des insectes 
ailés, l’homme, depuis près d’un millénaire, est à l’origine de 
l’implantation directe (animaux domestiques) ou indirecte 
(rats) de nombreuses espèces et notamment des diptères 
hématophages. L’importation des moustiques par l’homme a 
pu se faire par deux voies : transport par bateau (Ae. aegypti 
depuis Madagascar et/ou de la côte orientale africaine ?) et 
plus récemment par avion (An. arabiensis depuis la Réu-
nion ?). Les mesures de désinsectisation des avions militaires 
effectuant des vols réguliers entre les aéroports de la zone 
sud-ouest de l’océan Indien et les îles Éparses sont donc for-
tement recommandées. Il est également conseillé de limiter les 
gîtes péri-domestiques sur les îles, l’installation des Culicidés 
étant facilitée par la création de gîtes artificiels favorables à 
leur développement et à leur reproduction, comme c’est le 
cas pour Ae. aegypti. Car au-delà du problème de la nui-
sance, l’implantation de certaines espèces sur les îles Éparses 

Photo 3.

Gîte de reproduction d’Ochlerotatus fryeri, sur l’île Juan-de-Nova.
Reproduction shelter of Ochleratus fryeri, on the Juan-de-Nova island.
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présente des risques sanitaires réels comme celle d’An. ara-
biensis aux îles Glorieuses.
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